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Méritas sportif
Bravo aux athlètes qui se sont signalés à
l'UQAR au cours de l'année scolaire. Lors
du Méritas sportif de mercredi dernier, à
l'UQAR, Yves Proulx a été choisi l'athlète

.de l'année pour ses performances en bad­
minton, hockey, curling et balle-molle.
L'athlète féminin par excellence est
Louise Lamy, pour ses activités en volley­
baIl et en badminton. Le bénévole de
l'année est Claudel Gagnon (volley-baIl),
alors que Jean-Yves Huard a été choisi
l'entraîneur de l'année (boxe).

4 bourses de l'UQ
Quatre étudiants de l ' UQAR se sont mérités dernièrement des bourses de 500 $ accor­
dées par l'Universi té du Québec. Entourés du recteur et des quatre membres du Co­
mité de sélection, les boursiers sont, dans l'ordre: Monique Royer, de Trois­
Rivières, étudiante en sociologie; Richard Dumont,. de Rimouski, étudiant en admi­
nistration; Suzanne Chouinard, de Ste-Perpétue (cté L'Islet), étudiante en biolo­
gie; et Micheline Diotte, de New Richmond, étudiante en enseignement préscolaire.

La pollution discrète
"Lorsqu'une fuite se produit dans une cen­
trale nucléaire ou qu'un pétrolier fait
naufrage en mer, les journaux s'intéres­
sent beaucoup à ces pollutions spectacu­
laires et épouvantables. Ce sont là, bien
sûr, des problèmes très graves qui méri­
tent l'attention. Toutefois, ces catas­
trophes font trop souvent oublier les au­
tres' formes de pollution, plus quotidien­
nes, plus discrètes."

Richard Le Roy, spécialiste en environne­
ment maritime et professeur en droit à

l'Université de Bretagne occidentale
(Brest, France), travaille particulière­
ment à trouver des solutions à cette pol­
lution de tous les jours qui cerne, là
comme ailleurs, les rivages bretons. In­
vité par l'UQAR, monsieur Le Roy séjour­
nait au Québec, du 24 mars au Il avril,
afin de rencontrer des chercheurs et des
étudiants québécois. Il a d'ailleurs pré­
senté une conférence la semaine dernière,
au Colloque d'océanographie qui se tenait
à l'UQAR.

(suite à la page 2)



La pollution discrète (suite de la page 1)

Elles sont nombreuses les sources de cette
pollution continuelle et plus ou moins ap­
parente. Pensons par exemple aux machines
à laver qui fonctionnent tous les jours et
qui rejettent, généralement en mer, leurs
eaux chargées de chlore. Pensons aux dé­
chets des petites industries. Au lisier
(fumier des animaux d'élevage) qui emprun-
te le lit des ruisseaux pour aller épar­
piller ses détritus sur les rivages marins.
Pensons aux toilettes. Pire: les médica­
ments antibiotiques que nous jetons non­
chalamment dans les toilettes tuent les
bactéries qui font justement la richesse
du milieu marin.

"Les mul ti.p l es activités de la vie quoti­
dienne qui nous font rejeter des produits
sur les rivages augmentent constamment,
affirme monsieur Le Roy. Et cela se fait
d'une façon quantitative (accroissement de
la population) autant que d'une manière
qualitative (consommation accrue et chan­
gement de taill~~de l'industrie qui s'ins­
talle). Le prd~}ème est préoccupant parce'
que la mer vienfti-:précisément chercher sur
les rivages les~€léments de nutrition des
poissons (micro-organismes). La mer dis­
tribue alors cette nourriture par ses cou­
rants. Or, là où il n'y a pas de courants
dans l'océan, les poissons n'y vivent pas.
La sauvegarde des rivages, c'est la sauve­
garde de la pêche.La question est: jusqu'à
quel seuil peut-on rejeter? Jusqu'à quel­
le limite de développement les activités
du littoral peuvent-elles aller?"

Richard Le Roy s'intéresse particulière­
ment aux aspects légaux de la protection
du littoral. "En dépit de sa valeur
d'usage public (circulation des personnes
et circulation maritime), la mer et ses
rivages sont achetés de façon anarchique
par les plus offrants. Ce qui fait que
l'on privatise les rivages et que le litto­
ral prend une valeur de marchandise. Com­
ment alors peut-on préserver les côtes qui
restent, les maintenir à l'état naturel?
Il s'agit en somme de conserver la valeur
sociale de ces terrains en les localisant
dans des documents de planification que
tous les usagers devront respecter. Pré­
sentement, notre travail consiste à mettre
en place des plans d'utilisation des zones
du littoral. On analyse scientifiquement
le milieu marin, ses courants, ses capaci-

tés de dillution des rejets, les activités
du milieu, etc. On détermine les choix
d'activités pouvant être installées
et les méthodes de contrôle des rejets
(plan d'assainissement). On tient compte
de l'esthétisme et des besoins de "respi­
ration" de la mer."

La pfLudenee
de-6 ehefLeheUfL-6

"Bien qu'il soit impoI
tant d'informer le pu­
blic des problèmes
courants de pollution
quotidienne, le cher­
cheur doit être tr~s

prudent lorsqu il se
prononce", soutient
monsieur Le Ro)r.

"D'annoncer, par exemple, que telle zone
de pêche est contaminée, suite à des re­
cherches, peut être d'un intérêt incontes­
table. Mais il faut en être vraiment cer­
tain. Une telle déclaration risque de
réduire considérablement les revenus des
pêcheurs de la région concernée. Jusqu'à
quel point la zone est-elle contaminée?
A-t-on fait des analyses multi-discipli­
naires? Il est arrivé aussi qu'à partir
de prélèvements, des scientifiques aient
donné trois résultats différents; le
transport, la température peuvent modifier
l'état des échantillons. Enfin, il ne
faut pas non plus terroriser le public;
il faut plutôt développer la formation de

l'individu pour qu'il se sente 'r espons ab l e
vis-à-vis toute forme de pollution. Edu­
quer, c'est la base. Quant aux mesures à
prendre pour amoindrir la pollution, les
scientifiques se doivent de sensibiliser
les hommes politiques aux problèmes et
aux hypothèses de solution."

Monsieur Le Roy est un membre actif de la
Société d'études et de protection de la
nature en Bretagne (SEPNB). Il remarque
que les peuples bretons et bas-laurentiens
ont beaucoup d'affinités, ne serait-ce que
par leur parenté d'origine (Roy, Rioux,
etc.), leurs expressions ("franchement",
"c'est queq'chose"), leur situation péri­
phérique ou simplement leur attachement à
la mer.



""IIIlIIl.~·RTS ,. EN IH.
Les séries se poursuiven t dans la l i g u e de
ballon sur glace {n tra d u Cé~

Le mardi IS avril à 1 2 h , au Col isée: finale
consolation
Départemen t éd uca tion ph ysi q ue CEGEP con tre
UQAR 1
Ballon sur glace mix te c e soi r (lun di) à
minuit au Col isée

C'est l a dern ièr e sema in e pou r cette activité
Nouve l les he u res d i sp o ni bl es po ur jouer a u
badminton

Mardi I l h à 12 h
1 2 h à 1 3 h

Cond itionneme nt phys i qu e et acti v it é s sporti ­
ves (sess ion de print e mp s)

Début: 21 av r il f i n : 3 0 ma i
3 so irs/semain e : lu ndi, me r cre d i , v en d re d i à

1 7 h l S
Con tenu : 12 heures d e c o ur s de cond ition nemen t

physique
CoOt: étudiants, 10 $

membres SAPS, 16 $
autres, 1 8 $

Inscription au local G-222

Pratique libre de golf

Mardi et jeudi, de 14 h à 16 h , a l a Pa le s t r e;
nous fournissons les bâ tons

Racquetball

Nous rappelons à tous l e s adeptes du r a c qu e t >

hall que l'Un iversité ne dispose plus ma inte­
nant d'heures spéciales po ur les membres de
la communauté univers itaire

Bain libre au Cégep, 20 h à 21 h 30

Le jeudi 17 avril, derni~re jou rnée

61IIPLei
On demande un directeur général pou r la comp a­
gnie les Contreplaqllés G. Rioux Inc. de Not.re­
Dame-du-Lac.

Exigences: diplôme universitaire en aùminis ­
tration spéc ialise en "prix de

revient" autant que possibl e , être RI/\., CCA
ou finissant dans ces spécialités.

Stages du MIC - Administration

Venir faire application .le plus tôt possib le
au local D-IlO-l. Nous vous remettrons les
formulaires nécessaires.

Centre~loi du Canada de Gas~

Agent de placement: 3 postes
Date de l'emploi: débu t mai au I S août
Les étudiants résiùan t dan s les localit.és si ­
tuées entre Gasp é et Pointe-frégate et en t r e
Petite-Vallée e t Mo n t v l.o u i s pe uvent ven ir ch er­
cher un e formule de la Fo ncti o n publiqu e afin
de f a i r e appl ica t ion a v ant l e 18 a vri l 19 RO_

F in iss an t e n ad min i strati on-------
La p o i n t e , Pel let ie r, .l a c qu e s c t Ros s, C.A . ,
dem ande un p r emie r v é r if i c a t eu r. Po st. e per­
manen t. Pou r d e plu s a mple s infor mat i on s,
c o ns ulter le babil1 ~ rd ou venir au Servi. ce de
place me nt.

• Pernand Harvey, sociologue et professeur du
Dêpartement des lettres et sciences huma ines,
vient de donner sa démission afin d'occuper un
poste de responsabi lité au sein du nouvel Ins­
titut québécois de reche rche sur la cu lt ur e.

• C'est un diplômé en administr at ion de l'UQAR,
.Je an - Nil Rio u x, qui vie nt d' ê t r e nom mê d i r e c ­
teur général des deux magasin s COOPRIX de Ri­
mouski.

• Deux informaticiens nous ont quittés depuis
janvier: Jean Boisvert et François Basset.
Nous leur souhaitons du succès dans leurs nou-
veaux emp l 0 Is .

• Du Il au 27 avri l, au Mu s ê e régional , une expo­
sition intitulée "Un village au Musée : Tro is­
Pistoles" .

• l\u Conservatoir e d e mus iq ue d e Rimouski, le
lundi 14 avril à 19 h 30, Suzanne D l o n , violon­
c e l li s t e , donne un conc e r t pub lic. Le mar di
1 5 ce sera au tour de Stéphan e Plourdc , v io­
lo~celliste, Andr6 Arseneault, c lavecinis te et
Edith Dechamplain, f l Ot i s t e , de s'exécuter.
L'entrée est l ibre.

. Le vendredi 18, à 19 h 30, au Conservatoire ,
le quatuor de saxophones Pierre B~urql1e in t~r ­
p r é t e r a des oe uvres de Saint-G elaJs , Françalx.
l' 0 u d y, Lan t i e r e tRi.vic 'r . En t rée 1 i b r e .

.Le Centre de documentation du Conseil des loi ­
sirs de l'Est du Québec reçoit maintenant 131
périodiques touchant de près ou de loin l'or:
ganisation des loisirs et le développement re­
gional. Toutes ces publications, de même que
2 300 volumes, sont disponibles pour consulta­
tion au Centre de d o c u me n t a t i o n du Conseil des
loisirs de l'Est du Québec.

• .Quelques spectacles à venir au ~~gep, Salle
Georges-Beaulieu, au mois d'avril:

. Théâtre de carton, le 15;

Les ballets-jazz de Montréal, le 21;

Les grands explorateurs, le 22;

CÎN~
Dimanche le 20 et lundi le 21, Intérieurs, de
W0 0 d y AlI en, au Ci n ê ma 4, à 2 0 h ; 0 i an e Kea ton
à l'écran. Ce soir lundi, L'hiver bleu et
Histoire de Matane, films faits au Québec.

NÎVERS4ÎRES
15 avril: Lise Brideau, Département des lettres

et sciences humaines;
Jean-Roch Brindle, Département
d'océanographie;

16 avril: Pierre Groulx, Département des
sciences de l'éducation;
Jean-Hugues Riou x , Département de
l'administra tion ;

18 av ril: Yves Dion, Départemen t de l'adminis ­
tration;

19 avril : Léo na rd Parent, Dépar tement des
sciences de l'éducation ;

20 a vril: J e a n- P i e rr e Forg e t , S e r vice de
l 'audio-vis uel.
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Po u r f ina n ce r un p a r t y d e f in d'ét udes, les
f i n issant es du PREL or g an is a ie nt d ern i èrement
une p a r a d e de mode, en col l abo r ation a v e c le
magas in Ta l o n Lté e.

DE DE MODEPAR

":'?:"::i' .",.." .:::..,::..<~:..:.:,.:::":::::.,,. :'l _ ~ .

SOUPER DES BÉN-ÉVOLES
Le Service aux 6tudiants a offert r€cemment un
souper à tous les Etudiants qui se sont impli­
qu€s bén€volement dans des activit€s para­
scolaires, au cours de l'ann€e. Les Etudiants
ont trouv~ l'initiative succ ulente. En plus,
quelques prix de présence ont €té t irés au ha­
sard. Bravo à tous les bénévol es.

EXPOSITION DU PREL
Un groupe d'étudiantes de l'enseignement pré­
scolaire et élémentaire ( PREL) exposait der­
nièrement, au Salon bleu de l'UQAR, des tra­
vaux effectués au cours de la session. Les vi­
siteurs pouvaient également s'adonner à diver­
ses activités de dessin et d'écriture. Les
thèmes présentés par les étudiantes dans les
kiosques étaient: la coopération, rendre le
français motivant, les garderies, les jouets
et l'expression. Les étudiantes voulaient dé­
montrer des moyens d'intégrer la théorie à la
pratique.
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